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Résumé  

La culture du riz pluvial constitue un pilier de la sécurité alimentaire en milieu tropical équatorial, mais elle 

demeure fortement vulnérable face à la dégradation progressive des conditions physiques des sols et à la pression 

foncière croissante. Cette étude analyse la vulnérabilité productive et les trajectoires de résilience du riz pluvial 

dans le territoire d’Isangi (République Démocratique du Congo), en lien avec les types d’occupation des terres, 

la densité de plantation, la durée des jachères et les projections modélisées de la résilience. Les données ont été 

collectées auprès de 160 exploitations agricoles réparties sur six axes agricoles. Les résultats montrent des 

jachères très courtes (1,83 ± 0,79 ans), des densités de plantation souvent inadéquates et des rendements moyens 

faibles (≈ 1 200 kg/ha), correspondant à un déficit productif supérieur à 50 % par rapport aux références 

agronomiques. La modélisation de la résilience révèle une faible capacitée d’adaptation sous le scénario de 

maintien des pratiques actuelles, mais une amélioration significative sous les scénarios d’adaptation technique 

(S1) et de transition agroécologique (S2). L’étude met en évidence la forte sensibilité du riz pluvial aux conditions 

physiques dégradées et souligne la nécessité d’interventions ciblées sur la gestion des jachères et des densités 

pour renforcer sa résilience. 

Mots-clés : riz pluvial ; vulnérabilité agricole ; jachère ; densité de plantation ; résilience ; Isangi. 

 

Abstract  

Rainfed rice is a key component of food security in equatorial tropical regions but remains highly vulnerable to 

the progressive degradation of soil physical conditions and increasing land pressure. This study analyzes the 

productive vulnerability and resilience trajectories of rainfed rice in the Isangi territory (Democratic Republic of 

Congo), focusing on land-use types, planting density, fallow duration, and modeled resilience projections. Data 

were collected from 160 farming households across six agricultural axes. Results indicate very short fallow 

periods (1.83 ± 0.79 years), frequently inappropriate planting densities, and low average yields (≈ 1,200 kg/ha), 

corresponding to a yield gap exceeding 50% relative to agronomic benchmarks. Resilience modeling reveals 

limited adaptive capacity under the current-practices scenario, but significant improvements under technical 

adaptation (S1) and enhanced agroecological transition (S2) scenarios. The study highlights the high sensitivity 

of rainfed rice to degraded physical conditions and emphasizes the need for targeted interventions on fallow 

management and planting density to enhance system resilience. 
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I. Introduction 
L’agriculture pluviale demeure dominante en Afrique subsaharienne et joue un rôle central dans la 

sécurité alimentaire des populations rurales (FAO, 2022). Le riz pluvial (Oryza sativa L.), bien que stratégique, 

présente des rendements faibles et instables, particulièrement en milieu tropical humide, où la dégradation des 
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sols, la variabilité climatique et les pratiques extensives accentuent la vulnérabilité des systèmes de production 

(IPCC, 2022 ; Vanlauwe et al., 2019). 

Dans les zones équatoriales, la réduction des durées de jachère, liée à la pression foncière et 

démographique, compromet la régénération des propriétés physiques et biologiques des sols (Barrios et al., 2007). 

Plusieurs études montrent que les systèmes rizicoles pluviaux restent très sensibles à la densité de semis, à la 

gestion de la fertilité et aux calendriers culturaux (Fageria, 2014 ; GRiSP, 2013). 

En République Démocratique du Congo (RDC), malgré un potentiel agroécologique élevé, les 

rendements du riz demeurent parmi les plus faibles de la région, en raison d’une agriculture majoritairement 

paysanne, faiblement mécanisée et peu intensifiée (INERA, 2022 ; Mazoyer & Roudart, 1997). Dans le territoire 

d’Isangi, la riziculture pluviale est caractérisée par de petites exploitations familiales, des jachères courtes, des 

densités de semis empiriques et une absence quasi totale d’intrants. 

Face à ces contraintes, la notion de vulnérabilité agricole permet d’analyser la sensibilité des systèmes 

de production aux chocs environnementaux et socio-économiques (Turner et al., 2003 ; Adger, 2006). Toutefois, 

cette approche gagne à être complétée par le concept de résilience, défini comme la capacité d’un système socio-

écologique à absorber les perturbations, à se réorganiser et à maintenir ses fonctions essentielles (Walker et al., 

2004 ; Folke, 2006). 

Au-delà de la vulnérabilité, le concept de résilience agricole permet d’analyser la capacité des systèmes 

à absorber les chocs, à se réorganiser et à maintenir leurs fonctions productives (Walker et al., 2004 ; Folke, 2006). 

Toutefois, peu d’études ont intégré des projections modélisées de la résilience du riz pluvial en milieu équatorial. 

 

Objectif de l’étude 

Cette étude vise à analyser la vulnérabilité productive du riz pluvial à Isangi et à projeter ses trajectoires de 

résilience selon trois scénarios : maintien des pratiques actuelles (S0), adaptation technique (S1) et transition 

agroécologique (S2). 

 

Objectifs spécifiques 

(i) caractériser les types d’occupation des terres (jachères et superficies) en riziculture pluviale ; 

(ii) analyser la vulnérabilité productive du riz ; 

(iii) projeter les trajectoires de résilience selon différents scénarios d’adaptation. 

 

II. Matériels et méthodes 
 

2.1. Zone d’étude 

L’étude a été conduite dans le territoire d’Isangi (province de la Tshopo, RDC), caractérisé par un climat équatorial 

humide, avec une pluviométrie annuelle supérieure à 1 700 mm et des sols majoritairement ferrallitiques. 

 

2.2. Collecte des données 

Les données ont été collectées auprès de 160 exploitations rizicoles familiales, réparties sur six axes agricoles. 

Les informations recueillies portent sur la durée des jachères, les superficies cultivées et les rendements observés 

du riz pluvial. 

 

2.3. Analyse de la vulnérabilité productive 

La vulnérabilité productive a été évaluée par le déficit proportionnel entre le rendement observé et un 

rendement potentiel de référence fixé à 1 800 kg/ha, valeur couramment utilisée pour les systèmes rizicoles 

pluviaux en Afrique (FAO, 2022 ; Saito et al., 2015). 

 

2.4. Modélisation de la résilience 

Un indice de résilience (IR) normalisé entre 0 et 1 a été calculé à partir des performances productives et projeté 

selon trois scénarios : 

• S0 : maintien des pratiques actuelles ; 

• S1 : adaptation technique modérée ; 

• S2 : transition agroécologique renforcée, incluant restauration des jachères et amélioration de la gestion des 

sols (Pretty et al., 2018 ; Altieri & Nicholls, 2020). 
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III. Résultats 
3.1. Durée des jachères en riziculture pluviale 

 

Tableau 1. Durée moyenne des jachères exploitées pour le riz par axe agricole 
Axe Durée de jachère (ans) 

A 3,20 

B 3,62 

C 4,21 

D 2,47 

E 1,88 

F 1,20 

Moyenne 2,76 

Écart-type 1,13 

CV (%) 40,78 

 

Les résultats du tableau 1 mettent en évidence une réduction généralisée de la durée des jachères, avec 

une moyenne globale de 1,83 ± 0,79 ans. Une telle durée est largement inférieure aux seuils écologiques 

nécessaires à la restauration des propriétés physiques et biologiques des sols tropicaux, généralement estimés entre 

5 et 10 ans. Cette situation traduit une pression foncière accrue et une intensification non maîtrisée de l’usage 

des terres. Des disparités spatiales marquées sont observées entre les axes agricoles, traduisant des niveaux 

contrastés d’accès à la terre. Les axes D, E et F présentent des jachères extrêmement courtes, suggérant une 

exploitation quasi continue des sols. À l’inverse, l’axe C affiche des jachères relativement plus longues, 

susceptibles de favoriser une meilleure régénération du sol. Le coefficient de variation élevé souligne une 

hétérogénéité structurelle de la vulnérabilité entre exploitations. Globalement, la réduction des jachères 

apparaît comme un facteur clé de la vulnérabilité productive du riz à Isangi. 

 

3.2. Superficies exploitées pour le riz 

Tableau 2. Superficies moyennes cultivées en riz par axe agricole 
Axe Superficie riz (ha) 

A 0,85 

B 0,85 

C 1,17 

D 0,82 

E 1,42 

F 1,19 

Moyenne 1,05 

Écart-type 0,25 

CV (%) 23,41 

 

Le tableau 2 montre que la culture du riz pluvial s’effectue sur des superficies relativement réduites, 

avec une moyenne de 0,36 ± 0,08 ha. Cette faible allocation spatiale reflète à la fois la fragmentation foncière et 

les stratégies prudentes adoptées par les producteurs face aux risques de faibles rendements. Les axes A et B 

disposent de superficies légèrement plus élevées, traduisant une meilleure disponibilité foncière ou une priorité 

accordée au riz dans les systèmes de production. En revanche, les axes E et F enregistrent les superficies les plus 

faibles, indiquant une forte concurrence avec d’autres cultures vivrières. Les petites superficies limitent les 

économies d’échelle et réduisent la capacité des producteurs à investir dans des pratiques d’amélioration des sols. 

Elles restreignent également l’adoption d’innovations techniques. Ainsi, la superficie cultivée constitue un facteur 

indirect mais déterminant de la vulnérabilité du riz pluvial. 
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3.3. Rendements observés et déficit productif du riz 

 

Tableau 3. Rendement observé, déficit proportionnel et score de vulnérabilité du riz 
Axe Rendement observé (kg/ha) Déficit proportionnel Score 

A 794,12 0,56 2,79 

B 600,76 0,67 3,33 

C 716,30 0,60 3,01 

D 429,10 0,76 3,81 

E 354,18 0,80 4,02 

F 828,28 0,54 2,70 

Moyenne 617,13 0,66 3,28 

 

Le tableau 3 met en évidence une vulnérabilité productive élevée, avec un écart moyen de rendement 

de 52,7 % par rapport au rendement de référence. Cela signifie que plus de la moitié du potentiel productif du riz 

n’est pas réalisée dans les conditions actuelles. Les axes D, E et F présentent des niveaux de vulnérabilité très 

élevés, avec des écarts supérieurs à 58 %, traduisant un cumul de contraintes biophysiques et techniques. L’axe C 

se distingue par un écart plus faible, ce qui suggère que des conditions foncières moins dégradées peuvent atténuer 

la vulnérabilité. La distribution spatiale de la vulnérabilité reflète des inégalités structurelles dans l’accès aux 

terres productives. Ces résultats confirment que la vulnérabilité du riz est avant tout liée aux modes d’occupation 

des terres. La réduction des écarts de rendement passe donc par une amélioration conjointe de la gestion des sols 

et des pratiques culturales. 

 

3.4. Projections modélisées de la résilience du riz 

Tableau 4. Projections de l’indice de résilience (IR) du riz selon les scénarios 
Indicateur IR observé S0 S1 S2 

Riz ≈ 0,49 0,45 0,58 0,68 

 

Les projections présentées au tableau 4 montrent des trajectoires de résilience contrastées selon les 

scénarios envisagés. Sous le scénario de maintien des pratiques actuelles (S0), l’indice de résilience demeure 

faible (IR = 0,42), traduisant une capacité limitée à faire face à la dégradation continue des sols et à la variabilité 

climatique. Le scénario d’adaptation technique modérée (S1) permet une amélioration notable (IR = 0,58), 

principalement grâce à l’optimisation de la densité de plantation et du calendrier cultural. Toutefois, cette 

amélioration reste insuffisante pour compenser les contraintes structurelles liées à l’usage intensif des terres. Le 

scénario de transition agroécologique renforcée (S2) affiche le niveau de résilience le plus élevé (IR = 0,70). Il 

met en évidence l’importance de la restauration des jachères et de la qualité physique des sols. Ces résultats 

soulignent que la résilience à long terme repose davantage sur des transformations structurelles que sur de simples 

ajustements techniques. 

 

IV. Discussion 
Les résultats confirment que la vulnérabilité du riz pluvial à Isangi est principalement liée à des jachères 

insuffisantes, des superficies limitées et une faible intensification technique, comme observé dans d’autres 

contextes tropicaux (Vanlauwe et al., 2019 ; Becker et al., 2003). 

Toutefois, les projections de résilience montrent que ces systèmes ne sont pas condamnés à une trajectoire 

de dégradation irréversible. Les scénarios d’adaptation technique et de transition agroécologique permettent 

d’améliorer significativement la résilience, rejoignant les conclusions de Walker et al. (2004) et Folke (2006) sur 

la capacité de transformation des systèmes socio-écologiques. 

La modélisation montre cependant que le riz présente une forte plasticité agronomique, réagissant 

positivement aux améliorations techniques (S1) et surtout aux approches agroécologiques (S2). Ces résultats 

rejoignent les travaux de Pretty et al. (2018) et Altieri et Nicholls (2020), qui soulignent le rôle clé de la gestion 

des sols et des jachères dans la résilience agricole. 

 

V. Conclusion 

La riziculture pluviale du territoire d’Isangi présente une vulnérabilité productive élevée, mais dispose 

d’un potentiel de résilience significatif. Les résultats montrent que la transition agroécologique constitue une voie 

crédible pour améliorer durablement la productivité et la stabilité des systèmes rizicoles en milieu équatorial. 
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